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Le 30 juin 1944, le général de Gaulle m’a introduit dans l’Ordre de la Libération. Soixante-dix-sept ans plus tard, étant le dernier à pouvoir porter la croix qui en est l’emblème, je sens sur mes épaules le poids de l’engagement sacré de mes Compagnons. À tous mes compatriotes, et en particulier à ceux des générations pour qui cette époque peut désormais sembler bien lointaine, je veux rappeler que chez chacun d’entre nous le devoir l’emporta sur la recherche de tout intérêt personnel. Nous avions été élevés avec l’idée qu’être français conférait des libertés, enviées par beaucoup de peuples, mais aussi et avant tout des obligations. Cela peut paraître de la simple rhétorique jusqu’au jour où des circonstances exceptionnelles viennent bouleverser les habitudes et contraindre à faire des choix. Ce fut le cas en 1940 quand notre pays s’effondra en quelques semaines. Pour les Compagnons, servir la France s’imposait comme une évidence, une mission impérieuse à accepter sans discuter. D’ailleurs, la plupart de ceux qui gagnèrent l’Angleterre ou rallièrent la France libre depuis des territoires éloignés eurent la conviction que jamais ils ne reverraient leur famille, leurs amis, leur pays.
Au soir de ma longue vie, je suis convaincu que tous savaient que leur engagement ne s’arrêterait pas avec la guerre. C’est dans cet esprit que le général de Gaulle créa l’Ordre de la Libération. Il voulut rassembler autour de lui  des personnes de qualité et de confiance, pour conquérir la victoire dans un premier temps, pour redresser la France ensuite. Au fond, il avait besoin pour sa grande œuvre d’une chevalerie, capable de fédérer aux heures les plus décisives des hommes et des femmes de toute obédience politique, religieuse ou philosophique.
Les Compagnons s’inscrivent dans cette longue tradition de serviteurs de la France que des époques dramatiques ont révélés. Ils ont en quelque sorte porté jusqu’à notre époque le témoin que des siècles de combat, de résistance, d’engagement leur ont transmis. Il faut qu’à leur tour ils puissent le transmettre à ceux pour qui il sera le plus utile, les enfants, les adolescents, les jeunes citoyens d’aujourd’hui qui, dans les récits des grognards de la 1re DFL et de la 2e DB, des maquisards des Glières ou des agents du BCRA, pourront trouver de quoi bâtir leur propre vie. C’est la mission capitale de l’Ordre de la Libération qui, en entretenant les braises ardentes de la geste des Compagnons, cette phalange magnifique, est un lieu de la mémoire et du passé, mais qui, en invitant à se questionner, à réfléchir, à s’élever, s’affirme aussi comme un lieu d’inspiration et d’avenir.
Hubert Germain
Chancelier d’honneur de l’Ordre de la Libération 
Le dernier des Compagnons

LA FLAMME


Ils étaient 1 038 à avoir été nommés « dans l’honneur et par la victoire » par le général de Gaulle. Et lui seul. 
1 038 Compagnons de la Libération, ordre créé le 16 novembre 1940 pour récompenser les « personnes ou les collectivités militaires et civiles qui se seront signalées dans l’œuvre de la libération de la France et de son Empire ». 
Hubert Germain ne les a pas tous connus bien sûr. Son unité, la 13e demi-brigade de Légion étrangère, elle-même Compagnon, compta 96 membres de l’Ordre à elle seule, et avant même qu’il l’eût rejointe, en février 1942, certains étaient déjà morts au combat. En tout, 250 Compagnons n’eurent pas la récompense de pouvoir fêter cette victoire à laquelle ils avaient tant contribué. 
Après-guerre, Français libres et résistants suivirent chacun leur route en ayant conscience que les cinq années qu’ils venaient de vivre n’étaient pas une parenthèse, mais les fondations de leur vie nouvelle. Des militaires restèrent dans l’armée, d’autres devinrent civils. Des civils prirent l’uniforme, d’autres revinrent à leur carrière interrompue. Quand ils ne se connaissaient pas, le petit ruban vert à la boutonnière leur indiquait qu’ils étaient, aux sens institutionnel et étymologique, des Compagnons. Et même s’ils ne le portaient pas tous, il restait toujours quelque chose dans le regard, un petit signe leur rappelant qu’ils avaient vécu la même épopée, parfois à des milliers de kilomètres. C’était flagrant lors de leurs retrouvailles, organisées aux Invalides chaque 18 juin par le chancelier de l’Ordre. Les officiers généraux y plaisantaient avec des sans-grade, des ambassadeurs ou des ministres avec des instituteurs ou des artisans, des prêtres avec des communistes athées, des ténors de la politique avec de paisibles pères de famille… Ce n’était pas une société parfaite, des désaccords profonds purent les opposer comme pendant la crise algérienne, mais ils étaient sûrs de se retrouver sur l’essentiel : le service de la France. 
 Comme toujours, ce fut le général de Gaulle qui leur offrit le prétexte de leur rassemblement le plus émouvant en autorisant leur seule présence autour de sa dépouille à Colombey-les-Deux-Églises. Ils furent alors près de trois cents Compagnons à l’accompagner auprès de sa fille Anne. « C’était à la fois d’une grandeur et d’une simplicité ! témoigne Hubert Germain. L’enterrement d’un grand prince d’Occident avec ses chevaliers. C’était vraiment splendide, brillant. Très grand, très fort… »
L’Ordre ayant été clos en 1946, les rangs des Compagnons étaient condamnés à s’éclaircir année après année. Les uns après les autres, Malraux, Gary, Kœnig, Rol-Tanguy, Clostermann, Boissieu, Messmer, Jacob s’en sont allés comme s’ils répondaient une seconde fois à l’appel de de Gaulle à le rejoindre. Les 18 juin, les éclats de voix se sont faits de plus en plus rares au 51 bis du boulevard de La Tour-Maubourg. Évoquant le vœu du Général que le dernier Compagnon aille occuper le caveau laissé vide au Mont-Valérien, le plus jeune d’entre eux, Lazare Pytkowicz, né en 1928, s’entendait souvent dire sur le ton de l’humour : « Ce sera toi ! » Et puis, en 2006, « Petit Louis », qui avait échappé au Vél’ d’Hiv, à Klaus Barbie et à la Milice, les quitta à son tour. Ils n’étaient plus que quatre-vingts… Puis plus que trente… Au début de l’été 2020, ils étaient quatre. Le 9 septembre, Edgard Tupët-Thomé rejoignit les cieux qui lui étaient familiers, lui l’ancien parachutiste de la France libre. Le camarade d’Hubert Germain à la 1re division française libre, Pierre Simonet, le suivit le 5 novembre et quinze jours plus tard Daniel Cordier, l’ancien secrétaire de Jean Moulin, est mort. 
Ce serait donc Hubert Germain, le dernier. 
Le doit-il à ses gènes, à la fatalité, au dieu de la Guerre, à Dieu tout court…, il jouit du privilège d’avoir pu commémorer quatre-vingts fois un Appel qui changea le cours de sa vie sans qu’il l’eût entendu. Le 18 juin 1940, il avait 19 ans. Quatre jours plus tôt, il avait rendu copie blanche à son examen d’entrée aux écoles militaires. En réalité, il eût peut-être mieux fait de barrer la feuille car le trait eût été le symbole du renoncement à cette vie à laquelle il semblait  prédestiné, lui, le fils de général, lui que sa mère rêvait en marin. Dans ce sinistre désastre, il était transporté par l’espoir. Il fallait voir quelle exaltation régnait en Angleterre chez les Français de son âge ! Chaque nouvelle arrivée était accompagnée de clameurs. Tous voulaient se battre, sans penser à mourir, sans comprendre que longtemps encore ils ne seraient pas beaucoup plus nombreux sous le drapeau à la croix de Lorraine…
Par la suite, Hubert Germain eut une vie fort remplie : maire, collaborateur de Pierre Messmer, député, ministre à son tour, président de société… Cela lui permit en particulier de continuer à servir le Général avec le même enthousiasme qui animait ses jeunes camarades lieutenants et lui en juillet 1942, lorsqu’ils le décorent pour Bir Hakeim. Leur but n’était pas d’arborer une médaille de plus, mais de marquer l’importance qu’ils savaient déjà historique de cette bataille. 
La seule médaille ayant de la valeur à leurs yeux restait la croix de la Libération. Comme la plupart des nommés, jamais Hubert Germain n’aurait pensé la mériter au point que, quand la décision lui fut annoncée, il crut à une erreur. Monclar l’avait eue, Amilakvari aussi, Brosset encore… Ils lui paraissaient tellement plus méritants que lui !
Au-delà d’une décoration, les Français libres considéraient la croix comme une dignité. Aujourd’hui qu’il est le seul à pouvoir l’épingler au revers de son veston, a-t-il écrit, son poids est lourd. C’est en effet celui de tous les morts au combat ou sous la torture, de tous les amputés, des noyés du sous-marin Narval, des pilotes extraordinaires du Normandie-Niémen, de son camarade de prépa Eugène Reilhac, avec qui il avait rallié Londres et qui fut abattu en 1943, de tous ces visages en noir et blanc qui accueillent désormais les visiteurs à l’entrée du musée de l’Ordre de la Libération. Beaucoup figurent dans cet ouvrage. Après avoir tant écrit sur cette épopée que j’affirme unique dans notre Histoire, j’ai voulu brosser leurs parcours en peu de mots. Car l’ébauche d’un visage est souvent plus évocatrice qu’un portrait minutieux dont les détails finissent par perdre le regard. Au fond, peu importe qu’ils aient été légionnaires, marsouins, maquisards, marins, agents du BCRA, qu’ils soient nés à Marseille ou à Lille, qu’ils aient eu une appartenance politique ou non. Mettre à nu leurs trajectoires fait apparaître ce qui les unissait et qui est donc le plus fondamental : d’où qu’ils vinssent, quelles que fussent leurs vies, alors que tout les incitait à rester assis, un jour ils se sont levés pour défendre leur terre, celle qui les avait vus naître ou qui les avait élevés, celle qu’Hubert Germain embrassa en pleurant lors du débarquement en Provence. Un jour, ils ont fait le pari de l’impossible. Un jour, ils ont refusé l’arbitraire et l’infamie. Et la morale de tout cela fut qu’en dépit d’un prix élevé en vies humaines, un jour ils l’ont emporté !
C’est ce message-là qui doit perdurer lorsque Hubert Germain nous quittera. Car sa mort ne sera pas celle de l’Ordre. Dans ces murs vénérables, sous le regard bienveillant de Louis XIV et de Napoléon, parmi les chères reliques de leurs combats à tous, continuera à couver la flamme qui les anima. Je voudrais me permettre d’en terminer ainsi avec un conseil pour ceux qui peuvent se laisser assaillir par le doute sur le sens à donner à leur existence. Qu’ils fassent la même expérience que moi il y a près de vingt-cinq ans. Qu’ils courent se placer face au manteau de Jean Moulin, à la corde faite de draps tressés d’André Devigny ou à l’altimètre de l’équipage qui crut mourir de soif dans le désert libyen. Qu’ils fassent le vide autour d’eux. Qu’ils oublient tout ce qui fait le bruit de la société. Et qu’ils écoutent. Très attentivement. Oui, qu’ils écoutent ceux qui leur parlent. Cette aile des Invalides n’est pas un musée. Ce n’est pas un mémorial. C’est une assemblée. Celle des Compagnons qu’ils entendront leur dire que rien n’est jamais perdu. Que même dans le pire conflit de tous les temps, quelques milliers de Français ont refusé ce qui semblait à des millions d’autres une fatalité et que la Victoire les a choisis, eux. La croix de la Libération n’est pas une médaille, c’est le signe de reconnaissance des serviteurs de l’espoir. 
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[image: LOUIS PÉLISSIER]
Attaque du « courrier de Nice » , le 1er janvier 1944 : le réseau « Morhange » intercepte un convoi transportant des archives de la police allemande vers Nice. Le chef de ses groupes francs, LOUIS PÉLISSIER, 42 ans, est un téméraire, auteur de coups hardis derrière les lignes ennemies avant même le déclenchement de la campagne de France. Le 8 juin, il roule dans le Lot quand sa route croise celle de la division Das Reich… Il est fusillé sur le bas-côté. 
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[image: ARNAULD HAUDRY DE SOUCY]
Condamné à mort à 20 ans… ARNAULD HAUDRY DE SOUCY n’en a que 18 quand il rallie de Gaulle le 2 janvier 1941. Envoyé en mission par le BCRA, il est arrêté au Maroc en mai sur dénonciation et promis à l’exécution à laquelle il échappe grâce au débarquement allié en Afrique du Nord. Estimant ne pas en avoir assez fait, il s’engage aussitôt dans les corps-francs d’Afrique, récolte une blessure en Tunisie et encore deux autres avec la 2e DB, en Normandie et en Alsace. Un jeune lion. 
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[image: JOHN HASEY]
JOHN HASEY, 24 ans, n’est pas le premier Américain à rejoindre en janvier 1941 la Légion étrangère. Mais « le général de Gaulle, dira-t-il, a voulu que je sois le premier Américain à devenir Compagnon puisque j’étais le premier Américain à verser mon sang pour libérer la France… » De fait, étudiant à Columbia, il était venu à Paris avant-guerre apprendre la langue et, alors qu’il était rentré au pays, il avait décidé de refaire le voyage pour défendre la France en juin 1940. Le 21 juin 1941, une rafale de mitrailleuse le défigure à l’entrée de Damas. 
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[image: RENÉ BOUVRET]
Hauteville, dans l’Ain. Opérateur radio depuis plus d’un an – une performance à un poste si périlleux – RENÉ BOUVRET est en train d’émettre le 4 janvier 1944 quand l’ennemi encercle son repaire. Il a prévenu : jamais il ne se laisserait prendre. Quelle force, quelle grandeur d’âme faut-il pour, alors que tout est perdu, engager le combat, puis détruire le matériel radio et enfin s’ôter la vie afin de préserver celle des autres ? Il a 23 ans… Une balle dans la tête… Il a tenu parole. 
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[image: GÉRARD HENNEBERT]
Il y a deux semaines, il a dû sauter in extremis avant le crash de l’avion qui le transportait. Cette fois est la bonne : venu du brouillard de Londres, GÉRARD HENNEBERT, 30 ans, retrouve la France de l’ombre le 5 janvier 1944. En tout, il aura cumulé quatre ans d’organisation de sabotages et de parachutages. Arrêté par la Gestapo, aussitôt évadé, il sera gravement accidenté durant l’été 1944 en passant de maquis en maquis, mais restera toujours à son poste. Un volontaire. 
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[image: JACQUES DE STADIEU]
Ce 6 janvier 1941, cela fait déjà six jours que JACQUES DE STADIEU, 29 ans, et son équipage se sont perdus lors d’une mission de reconnaissance pour Leclerc dans le désert libyen. Leurs réserves s’épuisent, ils n’ont à boire que de l’eau croupie… Trois jours passent encore. Les aviateurs se voient mourir quand un appareil italien les aperçoit. S’ensuivront près de trois ans de détention, Stadieu, après plusieurs tentatives, s’offre la liberté pour cadeau de Noël en 1943. Traversant à pied les Abruzzes enneigées, il rejoindra les lignes alliées et quelques mois plus tard il reprendra sa place en vol pour bombarder l’ennemi. La revanche d’un miraculé. 
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[image: ÉDOUARD CORNIGLION-MOLINIER]
Lorsqu’on s’engage en 1915 à 17 ans, qu’on piste la reine de Saba avec Malraux, qu’on est à la fois docteur en droit, pilote d’essai, producteur de cinéma, la grande aventure de la Résistance ne peut que séduire. Pour s’y être jeté à corps perdu, ÉDOUARD CORNIGLION-MOLINIER est déjà sous les verrous fin 1940, mais libéré le 7 janvier, il sera dès le 1er mars à Londres pour une nouvelle épopée, celle des forces aériennes françaises libres dans le désert libyen. 
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[image: LAURENT RAVIX]
Depuis la veille, les blindés allemands assaillent Herbsheim. Le 8 janvier 1945, l’officier d’artillerie LAURENT RAVIX perd ses hommes et ses pièces les uns après les autres, mais à seulement 23 ans il en a vu d’autres : en 1940, il préféra gagner Londres qu’intégrer l’École centrale ; il servit ensuite à Bir Hakeim, en Libye, à El Alamein, en Tunisie, puis en Italie où chaque fois ses canons jouèrent un rôle premier… Il termine la bataille au pistolet, mais le 11 janvier le village alsacien sera définitivement sauvé.
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[image: MOHAMED BEL HADJ]
Le 1er juillet 1944, MOHAMED BEL HADJ, 40 ans, dont 21 de régiments de tirailleurs, est promu adjudant-chef. Blessé en combattant les Français libres en Syrie, il est passé dans leur camp en août 1941 et a été héroïque à Bir Hakeim en sauvant son chef à deux reprises. C’est donc au mérite qu’il passe cette fois officier en novembre, mais le 9 janvier 1945 une mine lui est fatale. « Le lieutenant Bel Hadj va mourir, lance-t-il dans un dernier souffle, mais cela ne fait rien. Vive la France ! »
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[image: MARCEL GUAFFI]
12 mai 1944. Bataille du Garigliano. Le blindé de MARCEL GUAFFI est démoli par l’artillerie allemande. Poursuivant à pied, le vétéran de 25 ans est blessé et capturé après avoir tiré ses dernières cartouches. Conduit de l’autre côté du front, interrogé, il se tait quand un obus éclate non loin. Ses gardiens sont sonnés. Alors, bondissant sur une arme, il les ramène dans ses propres lignes ! Un résumé en quelques heures de cinq ans de conflit mondial, signé par un ancien mousse qui se distingue encore à la tête de son char le 10 janvier 1945 face à un ennemi arc-bouté dans les bois de Benfeld. 
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[image: JEAN COLONNA D’ORNANO]
Pour tous les méharistes, il est la référence. 46 ans, engagé dans les spahis à 19 ans en 1914, quatre citations. Il a écumé l’Afrique, conforté son prestige par des coups d’éclat au Maroc et pesé de toute son influence pour le ralliement de l’Afrique équatoriale à la France libre en août 1940. Le 11 janvier 1941, JEAN COLONNA D’ORNANO conduit le tout premier raid des forces de Leclerc à 500 kilomètres du Tchad, à Mourzouk, en Lybie. Première attaque, premier succès. Mais il est tué en pleine action. Le ton est donné. 
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[image: ANDRÉ BOULLOCHE]
Trahi, il vient d’être arrêté. Depuis trois ans, l’ingénieur des Ponts-et- Chaussées, qui s’est rendu en Angleterre l’année précédente, organisait la résistance militaire dans le Nord. Ce 12 janvier 1944, il tente de fuir, s’écroule, une balle dans le ventre… Bien que mal soigné, ANDRÉ BOULLOCHE reviendra de Flossenburg, mais il restera à jamais hanté par la mort de ses parents et de son frère, déportés au seul motif de ses activités clandestines. 
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[image: GILBERT VÉDY]
« Médéric » est à Londres en janvier 1944 quand il apprend la mort du chef de son mouvement de résistance. Pour lui, pas d’autre choix que de rentrer en France sauver ce qui peut l’être. Débarquant le 18 mars en Bretagne, il est arrêté le 21 par la brigade spéciale dite « anti-terroriste » qui commence par l’accuser de l’exécution d’un traître : – Oui, admet-il, cela fait une belle fripouille de moins. – Alors il va falloir que nous parlions de cela… – Je pense que nous n’en aurons pas le temps. GILBERT VÉDY, père de trois enfants, avale sa capsule de cyanure et meurt à 42 ans. 
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[image: LOUIS BONVIN]
LOUIS BONVIN a 53 ans et une longue carrière dans la coloniale derrière lui. Il pourrait se contenter d’attendre la retraite. Tout au contraire, après avoir été l’un des premiers gouverneurs à manifester son soutien à de Gaulle le 12 juillet 1940, les cinq comptoirs de l’Inde qu’il administre rallient la France libre le 9 septembre. La sanction de Vichy tombe le 14 janvier 1941 : la peine de mort pour lui et les travaux forcés à perpétuité pour sa femme, Marcelle. Cela ne les fera pas changer d’avis. 
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[image: ALEXANDRE TERSARKISSOFF]
En juillet 1940, le saint-cyrien de 28 ans se déguise en aviateur polonais pour rallier Londres. Missionné au Maroc en août, il est dénoncé en octobre, emprisonné pour vingt ans, mais il s’évade de la prison de Gannat le 31 décembre 1943, se blesse avec les commandos de France qu’il s’est empressé de rejoindre, et en janvier 1945, il se bat encore au front avec la Légion étrangère… ALEXANDRE TERSARKISSOFF aura vraiment tout fait pour rendre sa liberté à la France. 
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[image: MICHEL FAUL]
Il préparait Polytechnique à Paris quand rien ne lui parut plus important que de se battre. Gagnant à 19 ans Saint-Jean-de-Luz, puis l’Angleterre en juin 1940, MICHEL FAUL a traversé le désert nord-africain et les vallées italiennes pour arriver dans les plaines enneigées d’Alsace. Le 16 janvier 1945, l’artillerie française libre se livre à un duel avec sa rivale allemande. Le brouillard est épais, les coups de plus en plus ajustés. Le lieutenant est tué à sa pièce. 24 ans. 
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[image: BENJAMIN TAGGER]
Né à Tachkent, BENJAMIN TAGGER est devenu libanais en suivant son père, Grand Rabbin, au Levant. Il n’a encore jamais vu la France, mais, le 17 janvier 1941, il rallie de Gaulle pour lui rendre sa liberté, combat pendant trois ans, est deux fois blessé, et le 21 août 1944, soit seulement cinq jours après en avoir enfin foulé le sol, il y perd la vie en menant l’assaut aux portes de Toulon à 32 ans. 
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[image: ANDRÉ GALLAS]
Pas question de rater la libération de la France ! Quatre ans qu’il se bat pour ça, lui le natif de la si lointaine Nouvelle- Calédonie, qui avait lancé sa carrière professionnelle au Cameroun. Bien que souffrant encore d’une blessure reçue à la tête en Italie, ANDRÉ GALLAS, 37 ans, débarque en Provence le 15 août 1944 avec ses tirailleurs. Le 18 janvier, à Sand, dans le Bas-Rhin, des éclats d’obus le foudroient. Il vivra, mais une jambe en moins. 
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[image: ÉMILE GINAS]
Après trente ans d’armée, la retraite paraîtrait bien méritée… Mais, à 49 ans, le même feu anime ÉMILE GINAS qu’en 1918, lorsqu’il s’enfonçait dans les lignes ennemies pour prendre des photographies depuis son avion. Résistance ! Le 19 janvier 1944, il est arrêté, incarcéré à Fresnes, torturé, mais il ne dira rien. Interné à Compiègne, il sera libéré par les Américains en août. 
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[image: PIERRE DEJUSSIEU]
Janvier 1944. PIERRE DEJUSSIEU alias PONTCARRAL, 56 ans, est le nouveau chef d’état-major national des Forces françaises de l’intérieur. Mais pas pour longtemps… Le 2 mai, il est arrêté, puis, en août, déporté. Toutefois, le guerrier émérite de 1917 et 1940 n’est pas près de cesser la Résistance : sous son action, les trois quarts des fusées V2 fabriquées à Dora par les prisonniers seront sabotées. Les Britanniques le libéreront à Bergen-Belsen en avril 1945. 
21 JANVIER


[image: ALBERT LEBON]
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Pierre Bernard : © Service historique de la Défense/GR 16 P 51 677
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p. 125 et 224 © Musée de l’Ordre de la Libération/Photo Arnaud Roiné
 
DU MÊME AUTEUR

 
Essais historiques
1 061 Compagnons, Histoire des Compagnons de la Libération (Perrin, 2000)
La Campagne d’Italie, Les victoires oubliées de la France (Perrin, 2002)
Les vaincus seront les vainqueurs, la France en Allemagne (Perrin, 2004)
Leclerc (Perrin, 2005)
Foch (Perrin, 2008)
Le Général Saint-Hillier, De Bir Hakeim au putsch d’Alger (Perrin, 2009)
La Guerre de l’ombre des Français en Afghanistan (Fayard, 2011)
La Vérité sur notre guerre en Libye (Fayard, 2012)
Le Crocodile et le scorpion, La France et la Côte d’Ivoire (Éditions du Rocher, 2013)
La Guerre de la France au Mali (Tallandier, 2014)
Leclerc, le croisé de la France libre (Perrin, 2015)
Maréchal Juin (Tallandier, 2015)
Les Guerriers de l’ombre (Tallandier, 2017)
Le Maître du secret, Alexandre de Marenches (Tallandier, 2018)
Ils étaient 1 038 (Tallandier, 2019)
Français, le monde vous regarde (Tallandier, 2020)
Les Guerriers sans nom (Tallandier, 2021)
 
Romans
Otage@bagdad (Privé, 2007)
Nom de code : la Murène (Le Seuil, 2008)
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
© Jean-Christophe Notin et les éditions Calmann-Lévy, 2021
 
COUVERTURE
Maquette : olo.éditions
 
ISBN : 978-2-70218-382-3
Table

	Couverture

	Page de titre

	Préface

	La Flamme
	1er janvier

	02 janvier

	03 janvier

	04 janvier

	05 janvier

	06 janvier

	07 janvier

	08 janvier

	09 janvier

	10 janvier

	11 janvier

	12 janvier

	13 janvier

	14 janvier

	15 janvier

	16 janvier

	17 janvier

	18 janvier

	19 janvier

	20 janvier

	21 janvier

	22 janvier

	23 janvier

	24 janvier

	25 janvier

	26 janvier

	27 janvier

	28 janvier

	29 janvier

	30 janvier

	31 janvier

	1er février

	02 février

	03 février

	04 février

	05 février

	06 février

	07 février

	08 février

	09 février

	10 février

	11 février

	12 février

	13 février

	14 février

	15 février

	16 février

	17 février

	18 février

	19 février

	20 février

	21 février

	22 février

	23 février

	24 février

	25 février

	26 février

	27 février

	28 février

	29 Février

	1er mars

	02 mars

	03 mars

	04 mars

	05 mars

	06 mars

	07 mars

	08 mars

	09 mars

	10 mars

	11 mars

	12 mars

	13 mars

	14 mars

	15 mars

	16 mars

	17 mars

	18 mars

	19 mars

	20 mars

	21 mars

	22 mars

	23 mars

	24 mars

	25 mars

	26 mars

	27 mars

	28 mars

	29 mars

	30 mars

	31 mars

	1er avril

	02 avril

	03 avril

	04 avril

	05 avril

	06 avril

	07 avril

	08 avril

	09 avril

	10 avril

	11 avril

	12 avril

	13 avril

	14 avril

	15 avril

	16 avril

	17 avril

	18 avril

	19 avril

	20 avril

	21 avril

	22 avril

	23 avril

	24 avril

	25 avril

	26 avril

	27 avril

	28 avril

	29 avril

	30 avril

	1er mai

	02 mai

	03 mai

	04 mai

	05 mai

	06 mai

	07 mai

	08 mai

	09 mai

	10 mai

	11 mai

	12 mai

	13 mai

	14 mai

	15 mai

	16 mai

	17 mai

	18 mai

	19 mai

	20 mai

	21 mai

	22 mai

	23 mai

	24 mai

	25 mai

	26 mai

	27 mai

	28 mai

	29 mai

	30 mai

	31 mai

	1er juin

	02 juin

	03 juin

	04 juin

	05 juin

	06 juin

	07 juin

	08 juin

	09 juin

	10 juin

	11 juin

	12 juin

	13 juin

	14 juin

	15 juin

	16 juin

	17 juin

	18 juin

	19 juin

	20 juin

	21 juin

	22 juin

	23 juin

	24 juin

	25 juin

	26 juin

	27 juin

	28 juin

	29 juin

	30 juin

	1er juillet

	02 juillet

	03 juillet

	04 juillet

	05 juillet

	06 juillet

	07 juillet

	08 juillet

	09 juillet

	10 juillet

	11 juillet

	12 juillet

	13 juillet

	14 juillet

	15 juillet

	16 juillet

	17 juillet

	18 juillet

	19 juillet

	20 juillet

	21 juillet

	22 juillet

	23 juillet

	24 juillet

	25 juillet

	26 juillet

	27 juillet

	28 juillet

	29 juillet

	30 juillet

	31 juillet

	1er août

	02 août

	03 août

	04 août

	05 août

	06 août

	07 août

	08 août

	09 août

	10 août

	11 août

	12 août

	13 août

	14 août

	15 août

	16 août

	17 août

	18 août

	19 août

	20 août

	21 août

	22 août

	23 août

	24 août

	25 août

	26 août

	27 août

	28 août

	29 août

	30 août

	31 août

	1er septembre

	02 septembre

	03 septembre

	04 septembre

	05 septembre

	06 septembre

	07 septembre

	08 septembre

	09 septembre

	10 septembre

	11 septembre

	12 septembre

	13 septembre

	14 septembre

	15 septembre

	16 septembre

	17 septembre

	18 septembre

	19 septembre

	20 septembre

	21 septembre

	22 septembre

	23 septembre

	24 septembre

	25 septembre

	26 septembre

	27 septembre

	28 septembre

	29 septembre

	30 septembre

	1er octobre

	02 octobre

	03 octobre

	04 octobre

	05 octobre

	06 octobre

	07 octobre

	08 octobre

	09 octobre

	10 octobre

	11 octobre

	12 octobre

	13 octobre

	14 octobre

	15 octobre

	16 octobre

	17 octobre

	18 octobre

	19 octobre

	20 octobre

	21 octobre

	22 octobre

	23 octobre

	24 octobre

	25 octobre

	26 octobre

	27 octobre

	28 octobre

	29 octobre

	30 octobre

	31 octobre

	1er novembre

	02 novembre

	03 novembre

	04 novembre

	05 novembre

	06 novembre

	07 novembre

	08 novembre

	09 novembre

	10 novembre

	11 novembre

	12 novembre

	13 novembre

	14 novembre

	15 novembre

	16 novembre

	17 novembre

	18 novembre

	19 novembre

	20 novembre

	21 novembre

	22 novembre

	23 novembre

	24 novembre

	25 novembre

	26 novembre

	27 novembre

	28 novembre

	29 novembre

	30 novembre

	1er décembre

	02 décembre

	03 décembre

	04 décembre

	05 décembre

	06 décembre

	07 décembre

	08 décembre

	09 décembre

	10 décembre

	11 décembre

	12 décembre

	13 décembre

	14 décembre

	15 décembre

	16 décembre

	17 décembre

	18 décembre

	19 décembre

	20 décembre

	21 décembre

	22 décembre

	23 décembre

	24 décembre

	25 décembre

	26 décembre

	27 décembre

	28 décembre

	29 décembre

	30 décembre

	31 décembre



	Bibliographie

	Remerciements

	Unités militaires

	Communes

	Index

	Du même auteur

	Page de copyright


OEBPS/etc/fig_0013-2.jpg





OEBPS/etc/titlepage.jpg
JEAN-CHRISTOPHE NOTIN
EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

DANS
CHONNEUR
ET PAR
LA VICTOIRE

UNE ANNEE AVEC LES COMPAGNONS
DE LA LIBERATION





OEBPS/etc/frontcover.jpg
DANS
LHONNEUR
ET PAR
LA VICTOIRE

.T_





OEBPS/etc/fig_0014-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0021-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0024-4.jpg





OEBPS/etc/fig_0013-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0024-2.jpg





OEBPS/etc/fig_0016-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0020-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0025-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0015-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0023-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0017-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0018-2.jpg





OEBPS/etc/fig_0018-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0019-1.jpg





OEBPS/nav.xhtml

   
   
   Table des matières


		Couverture


		Page de titre


		PRÉFACE


		LA FLAMME
		1er JANVIER


		2 JANVIER


		3 JANVIER


		4 JANVIER


		5 JANVIER


		6 JANVIER


		7 JANVIER


		8 JANVIER


		9 JANVIER


		10 JANVIER


		11 JANVIER


		12 JANVIER


		13 JANVIER


		14 JANVIER


		15 JANVIER


		16 JANVIER


		17 JANVIER


		18 JANVIER


		19 JANVIER


		20 JANVIER


		21 JANVIER






		Crédits photos


		Du même auteur


		Page de copyright


		Table




Pagination de l'édition papier

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17

		18

		19

		20

		21

		22

		23

		24

		25



Guide

		Couverture

		Table

		Début du contenu





OEBPS/etc/fig_0024-3.jpg





OEBPS/etc/fig_0011-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0021-2.jpg





OEBPS/etc/fig_0025-2.jpg





OEBPS/etc/fig_0023-2.jpg





OEBPS/etc/fig_0024-1.jpg





